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Introduction
La population mondiale a dépassé les 7 milliards d’individus dans le courant de l’année 2011, pour atteindre 7,714 milliards mi-2019. Cette augmentation des effectifs s’inscrit dans la poursuite d’une croissance toujours soutenue, même si le rythme de progression faiblit depuis plusieurs années. Entre 2009 et 2019, la population mondiale a augmenté de 28,7 habitants en moyenne toutes les dix secondes. Avec ce rythme de progression, les projections démographiques réalisées par l’ONU prévoient 9,7 milliards d’humains en 20501.
Cette accélération contemporaine de la croissance démographique est un sujet éminemment sensible. Cette évolution alimente depuis plusieurs décennies de réelles inquiétudes, mais aussi de nombreux fantasmes qui entretiennent des interrogations légitimes sur les perspectives à long terme. La deuxième moitié du XXe siècle en témoigne concrètement, notamment à travers la terminologie utilisée pour qualifier cette forte augmentation. Les lendemains de la Seconde Guerre mondiale ont vu naître chez les démographes le scénario catastrophe de la « bombe P » (P comme population). Il prévoyait une telle accélération de la croissance que l’équilibre planétaire était menacé à plus ou moins long terme. Depuis trois décennies, les spécialistes emploient davantage l’expression d’explosion démographique, mais les réflexions autour d’une augmentation continue de la population font toujours l’objet de sujets récurrents dans les médias.
L’usage de ces termes révèle un certain nombre de craintes, formulées essentiellement par les pays développés, inquiets de la croissance spectaculaire des pays les moins avancés. Toutefois, le tassement des rythmes de progression observé depuis les vingt dernières années a atténué les inquiétudes. Pourtant, de nouveaux problèmes surgissent, tout aussi importants pour l’avenir démographique de la planète. Des incertitudes pèsent encore lourdement sur les prochaines décennies, notamment en ce qui concerne la maîtrise de la fécondité dans les pays les moins développés, ou bien encore l’évolution de la mortalité, toujours affectée aujourd’hui par la pandémie du sida mais aussi le développement d’autres épidémies à grande échelle. Si le vieillissement à l’œuvre depuis plusieurs décennies a rendu caduques certaines hypothèses exagérées, la croissance du nombre de personnes âgées pose également de nouveaux enjeux sociaux. Plus récemment, avec la prégnance des risques liés au dérèglement climatique global, depuis la fin des années 1990, les questionnements sur la capacité à répondre aux besoins d’une population mondiale croissante reviennent logiquement sur le devant de la scène.
Depuis le début des années 1990, les Nations unies diffusent régulièrement les projections de la population mondiale2 à l’horizon 2050. Elles sont établies sur des hypothèses d’évolution des grandes variables de la croissance démographique, telles que la fécondité et la mortalité. Les scénarios ainsi constitués sont revus tous les deux ans, en s’appuyant sur les chiffres réels de la croissance. Le recul sensible de la fécondité, l’évolution négative de la mortalité et le vieillissement de la population mondiale ont récemment amené l’ONU à réviser à la baisse ses projections. L’écart est très important, puisque les prévisions réalisées en 1994 étaient supérieures de plus d’un milliard à celles de 2011. Ces indications montrent la fragilité d’un tel exercice et les limites de sa fiabilité. Les chiffres édités en juin 2019, prévoient près de 11 milliards d’hommes et de femmes sur Terre à l’horizon 2100.
Au-delà des chiffres et des perspectives pour le siècle qui s’ouvre, l’évolution de la population mondiale constitue un problème fondamentalement géographique et social. Géographique, parce que la diversité des situations est indiscutable. Le seul examen des dynamiques régionales révèle d’importants contrastes. Les comportements démographiques à l’échelle de la planète sont multiples, prenant ainsi une dimension spatiale incontournable, qui nécessite pour l’observateur attentif de mesurer précisément les écarts régionaux pour mieux comprendre le fonctionnement de la planète. Social, parce qu’il concerne des groupes humains et que les déterminants sociaux sont très importants dans la compréhension des problèmes démographiques contemporains. Toutefois, les disparités spatiales à l’échelle planétaire sont de plus en plus subtiles et particulièrement difficiles à appréhender. La dichotomie entre pays développés d’une part, et pays en voie de développement de l’autre, s’avère de moins en moins nette tant les dynamiques démographiques se diversifient. Les chiffres de la population mondiale, édités régulièrement en France par l’Institut national d’études démographiques (INED)3, révèlent une différenciation de plus en plus nette des trajectoires démographiques des États de la planète. Par ailleurs, les évolutions récentes ne peuvent s’extraire de problèmes de fond beaucoup plus larges, qui concernent l’ensemble de l’humanité. Parmi les thèmes les plus récurrents, reviennent inévitablement les écarts de richesse entre les populations, les défis posés par les épidémies, le vieillissement, les inégalités liées au genre et la préservation des grands équilibres planétaires, qu’ils soient environnementaux ou sociaux.
Cet ouvrage a été construit dans une double perspective. Pensé comme un manuel à destination des étudiants de premier cycle universitaire, il souhaite être le plus simple possible et facile d’utilisation. La nécessité de bien comprendre les notions et les concepts de base utilisés en géographie de la population implique de nombreuses illustrations et des repères faciles à mémoriser. Pour cela, un certain nombre de documents, commentés ou non, d’encadrés synthétiques et notionnels ou d’études plus thématiques chercheront à guider la démarche d’apprentissage du lecteur. D’autre part, il aborde les questions de population dans une logique proprement géographique. Dans cet esprit, trois étapes incontournables seront méthodiquement respectées : celle de la description pour mieux lire le monde contemporain et des changements en cours, celle de l’analyse pour comprendre les mécanismes en jeu à l’échelle planétaire et enfin celle de la comparaison pour mesurer la diversité et la complexité des situations. Cette nouvelle édition a été construite à partir des données statistiques les plus récentes, provenant notamment de la World Population Data Sheet, publiée en juillet 2019.
La problématique de l’ouvrage s’inspire de ces principes et se décline autour de trois grands objets. Le premier, principalement sémantique et méthodologique, cherchera à définir ce qu’est la géographie de la population et en quoi elle permet de mieux comprendre le monde contemporain. Les modalités de description des populations y seront présentées. Le deuxième sera davantage descriptif et analytique, pour mettre en valeur et expliquer les grands contrastes du peuplement à l’échelle internationale, la diversité des dynamiques démographiques et les différentes formes de mobilité des populations. Le dernier objet développera une problématique plus large, en guise de synthèse, sur les enjeux démographiques planétaires, au début du XXIe siècle.
Cette nouvelle édition a été remaniée. Elle consacre un chapitre supplémentaire aux dynamiques migratoires et apporte plusieurs rubriques de synthèse. Elle renouvelle quelques études de cas afin de mieux coller aux nouvelles réalités géographiques. Le choix de mieux distinguer le chapitre sur les mobilités de celui sur les phénomènes migratoires tient à l’ampleur d’une question éminemment géographique et dont l’actualité récente invite à mieux définir les contours, les caractéristiques distinctives, afin d’en maîtriser les enjeux contemporains. Cette amélioration qualitative, résultat d’une veille permanente sur les nouvelles données statistiques et leurs évolutions, doit ainsi permettre au lecteur de mieux cerner la géographie de la population mondiale et d’en comprendre les tenants et aboutissants sur l’évolution du monde contemporain.
L’ouvrage se décompose en plusieurs chapitres. Le premier d’entre eux s’emploie à poser les contours de la géographie de la population, ses contenus et son positionnement pluridisciplinaire. Le deuxième chapitre porte sur les sources mobilisées et sur les méthodes employées pour décrire les populations du monde. Les chapitres suivants (3 à 5) s’intéressent successivement à la distribution de la population sur la surface du globe, à l’évolution démographique de l’humanité et à ses tendances contemporaines, ainsi qu’à l’analyse de la diversité des structures démographiques. Ces thématiques nécessiteront le recours à de nombreuses définitions et mobiliseront plusieurs documents pour illustrer le propos et aider à l’assimilation des principaux concepts. Les chapitres 6 et 7 porteront plus spécifiquement sur la question de la mobilité des populations et des migrations. La diversité des mouvements qui les caractérisent appelle une analyse pointue des motifs de déplacement, des grands flux migratoires et des enjeux géopolitiques qui y sont associés. Enfin, le dernier chapitre cherche à mettre en perspective les grands enjeux démographiques contemporains, dans un monde en changement permanent.



Notes
1. Données de l’ONU en date du 17 juin 2019.
2. Sous le titre générique de World Population Prospects.
3. Dans sa publication Population et Sociétés, disponible sur le site : www.ined.fr/fr/publications/population-et-societes/.
Chapitre 1
Les hommes sur la Terre
Objectifs
• Appréhender les définitions clés de la géographie de la population.
• Comprendre la géographie de la population et ses différents champs d’étude.
• Mesurer la richesse du thème de la population et la spécificité des approches déployées en géographie.
• Envisager les apports de la géographie de la population pour la compréhension du monde contemporain et de ses enjeux.


L’étude des populations est depuis longtemps un thème cher aux géographes. La place qu’elle représente en géographie s’est considérablement accrue depuis la fin du XIXe siècle. Dans un premier temps, elle a été centrée sur l’analyse des différences ethniques et culturelles à l’échelle mondiale, avant de s’intéresser progressivement aux rapports entre les hommes et leur milieu. Plus tardivement, elle s’est ouverte à des problématiques démographiques et sociales, cherchant alors à mieux comprendre les relations entre les sociétés et l’espace géographique. La prégnance des enjeux environnementaux, en ce début de XXIe siècle, la rend incontournable pour mieux appréhender les conséquences du dérèglement climatique à l’œuvre, sur les hommes et les sociétés.
Pour appréhender les contours et les contenus de cette branche de la géographie, ce premier chapitre se décompose en trois parties. Dans un premier temps, il convient de revenir sur les définitions afin de mieux cerner l’objet de la géographie de la population. La deuxième partie montre que l’étude de la population est un objet pluridisciplinaire. Les méthodes employées pour l’analyse font appel à plusieurs sciences humaines et sociales, même si la géographie apporte un regard spécifique en mettant en avant la dimension spatiale. Enfin, la dernière partie démontre que l’étude de la population constitue une base incontournable pour comprendre le fonctionnement et les problèmes du monde contemporain.
1. Le sens des mots
1.1 Quelques définitions
L’étude de la population fait appel à de nombreuses définitions dont la maîtrise est un prérequis indispensable à toute analyse et à toute recherche.
• Population et peuplement
Définir le terme population est un exercice difficile car plusieurs significations peuvent lui être attribuées. Sur le plan purement statistique, une population est composée d’individus ou d’objets ; elle est susceptible d’être observée pour ses caractéristiques propres, ou de donner lieu à d’éventuels classements. Cette définition de base est appliquée à de nombreux domaines. Sur le plan biologique par exemple, une population regroupe des individus relevant d’une même espèce végétale ou animale, et répond ainsi à une logique de classification. En démographie, dans le droit-fil de la statistique, la population recense l’ensemble des humains. Par extension, la géographie considère la population comme l’ensemble des habitants d’un territoire donné. Cette définition indique d’emblée l’importance de la dimension spatiale, puisque les individus sont rapportés à une entité territoriale bien définie, d’échelle variable, pouvant aller du quartier ou de l’îlot (groupe d’habitations) à la Terre tout entière.
C’est pourquoi les géographes emploient également le terme peuplement qui n’est autre que la répartition des hommes sur un territoire donné. Les inégalités de distribution de la population mondiale apportent un éclairage très intéressant sur l’organisation de l’espace terrestre. Les facteurs explicatifs de telles disparités spatiales sont des thèmes chers aux géographes.

• Démographie
L’étude des populations est inévitablement associée au champ disciplinaire de la démographie dont le sens étymologique rappelle son objet : décrire (graphein) la population (demos). Le travail des démographes est par conséquent très vaste, puisqu’il s’agit d’étudier les populations humaines d’un point de vue essentiellement quantitatif, en caractérisant leurs formes, leurs structures et leurs évolutions. Ainsi, la taille d’une population, la répartition par âge ou par sexe, les caractéristiques de la croissance, qu’elles soient naturelles ou artificielles, sont autant de variables analysées dans ce champ disciplinaire.
La démographie est souvent présentée, par les démographes eux-mêmes, comme la science de la population. Son développement récent est indiscutablement lié à celui des sciences humaines et sociales d’une part, et à celui des mathématiques et des statistiques de l’autre, sans négliger l’effet important de l’essor des technologies d’information et de communication ces dernières décennies.
L’objet de la discipline, centré sur la description numérique des populations, peut s’appuyer sur deux modalités d’appréhension : la première s’intéresse au mouvement de la population sur une période donnée, la seconde dresse l’état de la population à un moment précis. Dans ce dernier cas, la description est statique et se rapproche davantage d’un exercice de comptabilité des hommes, ce que les recensements illustrent concrètement, alors que dans l’autre cas la description est beaucoup plus dynamique et cherche à mesurer les évolutions et les variations, comme le permettent les séries statistiques longitudinales et chronologiques. La confrontation de ces deux approches est indispensable pour appréhender le plus finement possible les processus démographiques contemporains.

• Géographie de la population
Pour autant, connaître les effectifs globaux de la population ou la répartition par âge des individus, la part des femmes en âge de procréer ou le taux de célibat définitif, le taux de croissance naturelle ou l’espérance de vie à la naissance n’offre pas d’intérêt géographique en soi. Néanmoins, la démographie, ses méthodes et ses indicateurs sont largement mobilisés par les géographes à des fins très précises, qui constituent l’objet de ce que l’on appelle la géographie de la population.
Les définitions sont nombreuses mais s’appuient toutes sur un socle commun. La géographie de la population se consacre à l’étude de la population terrestre et à ses relations avec l’espace géographique. Les effectifs, le peuplement, les structures, les dynamiques de la croissance et les différentes formes de mobilité sont des données au service de cet objectif. Le géographe cherchera donc avant tout à mettre en évidence les disparités spatiales, à les décrire et à les analyser. Ainsi, plus que les individus au sens statistique du terme, ce sont les habitants de la planète qui constituent l’objet central de cette branche de la géographie. Les variations spatiales de leurs comportements démographiques et sociaux, de leurs pratiques individuelles et collectives apportent énormément à la compréhension du monde et de son organisation.
Plusieurs autres termes ou expressions sont fréquemment associés à l’étude des populations, comme géographie démographique et démogéographie. Ce sont autant de dénominations qui méritent un éclaircissement pour éviter la confusion et les contresens. Elles comportent un certain nombre de subtilités, et montrent d’emblée la pluridisciplinarité des études relatives à la population, voire la rivalité de domaines scientifiques proches les uns des autres. La géographie démographique renvoie à l’utilisation par les géographes des indicateurs démographiques, avec notamment pour objectif leur mise en forme spatialisée. Les données produites par les démographes sont en quelque sorte mises en valeur par les géographes et les analyses portées sont relativement limitées. Elles donnent lieu notamment à la production de tout un appareil cartographique extrêmement riche. En revanche, l’utilisation du terme démogéographie, met en valeur la dimension spatiale des faits démographiques et replace la diversité des populations, de leurs configurations territoriales et de leurs dynamiques au cœur de la réflexion. Elle utilise donc les méthodes d’analyse géographique. Ce dernier terme rejoint inévitablement l’expression géographie de la population.


1.2 L’objet de la géographie de la population
Cette branche de la géographie se consacre donc à l’étude de la population terrestre dans toute sa diversité. L’objet en est relativement simple puisqu’il s’agit d’observer les effectifs humains et de comprendre leur évolution dans le temps et dans l’espace. Trois champs d’étude sont alors privilégiés : la répartition spatiale, les dynamiques et les structures de la population.
• Trois champs d’étude
La distribution des hommes à la surface du globe, leur nombre et leur degré de concentration sont sans aucun doute les éléments les plus visibles et les plus faciles à mesurer. Ils constituent généralement les bases de l’analyse géographique, quel que soit le niveau d’échelle retenu. Ils mettent en évidence les formes du peuplement mondial et révèlent d’importantes disparités géographiques. À cet effet, les cartes de localisation de la population et de représentation des densités illustrent abondamment les manuels scolaires de géographie et représentent un document phare dans l’enseignement de la discipline. Leur construction s’appuie sur des dénombrements de population, données élémentaires et relativement simples à recueillir.
L’étude des dynamiques de la population mondiale est en revanche un sujet plus compliqué car l’appréhension en est plus difficile. Leur analyse mobilise en effet des techniques plus complexes et plus difficiles à maîtriser. Comprendre l’évolution des populations, leur renouvellement, suppose l’usage de multiples indicateurs permettant de mesurer la croissance démographique et les mouvements de population. Cette approche combine inévitablement la démographie et la géographie. Les techniques statistiques des démographes ont permis de mieux cerner le mouvement naturel, notamment la natalité (naissances), la fécondité (capacité d’une population à se renouveler) et la mortalité, ainsi que les mouvements migratoires. La géographie s’est appuyée sur ces indicateurs pour mettre en valeur la différenciation spatiale de tels paramètres. La difficulté réside néanmoins dans l’extrême rapidité des évolutions, à la fois dans le temps et dans l’espace. Ce domaine est en constante évolution puisqu’il s’agit de groupes humains et sociaux.
L’étude de la structure des populations constitue le troisième angle d’attaque privilégié de la démogéographie. Dans ce domaine, la répartition par sexe et par âge, catégorie socioprofessionnelle, diversité culturelle, ethnique, sociale, ou religieuse… sont autant de variables pour étudier la population mondiale. La diversité des classifications possibles ouvre la voie à des analyses variées où les différenciations spatiales s’expriment avec netteté et éclairent sur la configuration du monde contemporain. Ainsi, les problématiques se rapprochent plus ou moins distinctement de la géographie sociale et de la géographie culturelle. Les sociétés, et les modes de vie qui les caractérisent, sont des facteurs de différenciation spatiale à toutes les échelles et des déterminants incontournables dans la compréhension de l’organisation de l’espace terrestre.
Le socle de la géographie de la population, dénominateur commun à chacun de ces trois champs d’étude, est bien évidemment la mise en valeur des différenciations spatiales. Les données relatives à la population sont utilisées pour étudier les rapports que les sociétés humaines entretiennent avec l’espace géographique.

• Bref cheminement épistémologique
L’intérêt des géographes pour l’étude des populations est assez ancien. En France, par exemple, les premiers travaux émergent avec la naissance de la géographie humaine, au tout début du XXe siècle. Les premiers outils de comptage des populations se sont modernisés un peu plus tôt, tout au long du XIXe siècle. L’école française de géographie, par exemple, s’intéresse alors plus fréquemment à la répartition des hommes sur la Terre, à l’inégalité des densités humaines et à la formation des grandes agglomérations. La description de tels phénomènes nourrit directement l’analyse et la compréhension de l’organisation de l’espace terrestre et constitue souvent un objet central dans la description des différentes régions et contrées du globe. Le texte de Paul Vidal de La Blache en montre indiscutablement les enjeux :
« La géographie humaine est une des branches qui ont récemment poussé sur le vieux tronc de la géographie. S’il ne s’agissait que d’une épithète, rien ne serait moins nouveau. L’élément humain fait essentiellement partie de toute géographie ; l’homme s’intéresse surtout à son semblable, et, dès qu’a commencé l’ère des pérégrinations et des voyages, c’est le spectacle des diversités sociales associé à la diversité des lieux qui a piqué son attention. Ce qu’Ulysse a retenu de ses voyages, c’est “la connaissance des cités et des mœurs de beaucoup d’hommes”. Pour la plupart des auteurs anciens auxquels la géographie fait remonter ses titres d’origine, l’idée de contrée est inséparable de celle de ses habitants ; l’exotisme ne se traduit pas moins par les moyens de nourriture et l’aspect physique des hommes, que par les montagnes, les déserts, les fleuves qui forment leur entourage.
« La géographie humaine ne s’oppose donc pas à une géographie d’où l’élément humain serait exclu ; il n’en a existé de telle que dans l’esprit de quelques spécialistes exclusifs. Mais elle apporte une conception nouvelle des rapports entre la Terre et l’homme, conception suggérée par une connaissance plus synthétique des lois physiques qui régissent notre sphère et des relations entre les êtres vivants qui la peuplent. »
Paul Vidal de La Blache, Principes de géographie humaine, 1921.

Toutefois, les objets d’étude de la démogéographie ont connu une évolution sensible, qu’il convient de rappeler pour comprendre la structuration récente de cette branche de la géographie. Les premiers travaux s’intéressaient davantage aux aspects ethnographiques et anthropologiques, portant leur dévolu sur les différences culturelles, religieuses et ethniques caractérisant les groupes humains, ainsi que sur les disparités de développement matériel et social, au point d’entrer en rivalité avec les sociologues qui partageaient souvent les mêmes centres d’intérêt. Il est vrai que ces domaines constituaient des faits concrets, intéressants à observer et riches d’informations sur les différenciations spatiales caractéristiques des sociétés humaines et occupaient largement les monographies descriptives des différentes régions du monde. Les habitants, leurs mœurs et leurs coutumes, leurs activités et leurs déplacements se prêtaient à toute une série d’investigations, révélant l’extrême diversité géographique des populations. C’est pourquoi les grands auteurs de l’époque portaient une attention toute particulière aux formes de civilisation, s’attachant à décrire minutieusement les groupes ethniques, les genres de vie, les modes de développement et leur diffusion.
Ensuite, au cours de la première moitié du XXe siècle, l’objectif de la discipline s’est recentré sur les rapports entre les hommes et leur milieu. Cette orientation plus écologique décrit très précisément les liens entre les sociétés et leur environnement. Le milieu naturel a trouvé une place centrale dans l’explication des différences de peuplement, des degrés de développement à l’échelle de la planète. En retour, l’homme et les sociétés ont été considérés comme des acteurs géographiques à part entière, aux conséquences visibles sur l’organisation de l’espace terrestre. La distribution spatiale des individus, les différences de densité et les genres de vie n’ont cessé d’intéresser les géographes. Toutefois, ce sont les modes d’adaptation des groupes humains aux caractéristiques des milieux naturels qui ont été déterminants dans les travaux et recherches de l’époque.
Il a fallu attendre l’essor des méthodes statistiques, après la Seconde Guerre mondiale, pour que les dimensions démographique et sociologique se développent. L’emprunt des techniques développées, en démographie notamment, a fait évoluer les objets de recherche des géographes s’intéressant à l’étude des populations. Le développement spectaculaire des données statistiques a favorisé un recentrage sur l’évolution des effectifs et de leur distribution. La comparaison des résultats sur des durées plus ou moins longues a également permis l’analyse des dynamiques du peuplement, des mouvements de population à l’échelle planétaire. L’utilisation des différents indicateurs démographiques a facilité la compréhension des grandes variables de la croissance des populations, de ses variations spatiales, ainsi que l’étude des mobilités géographiques. Au total, un réel renouvellement des travaux de recherche s’est opéré, avec des objets d’étude de plus en plus riches. La place accordée aux dimensions économiques et sociales s’est accrue, au point de situer la géographie de la population à la charnière de plusieurs champs disciplinaires complémentaires.



2. Un thème pluridisciplinaire
2.1 Parmi les sciences humaines et sociales
La population constitue un objet d’étude majeur des sciences humaines et sociales, mobilisant plusieurs champs disciplinaires complémentaires. Pour cette raison, il n’existe pas une science unique de la population mais, au contraire, plusieurs domaines scientifiques se rejoignent dans son étude. Il serait d’ailleurs particulièrement délicat de les séparer, tant les angles d’approche sont imbriqués et articulés pour analyser un phénomène aussi complexe.
Dans la partie précédente, la présentation de l’évolution des champs d’études de la géographie de la population a montré que ce n’est pas une discipline autonome. Pour se structurer, elle a puisé dans les réflexions, les méthodes et techniques d’autres champs scientifiques, que ce soit la démographie, la sociologie ou l’anthropologie pour ne citer que les principales. Les convergences sont en effet évidentes entre les différentes sciences humaines et sociales, et plusieurs exemples l’attestent :
– les habitants de la planète se distinguent avant tout par leur origine, leur appartenance ethnique, leur culture, leurs croyances et leurs religions… Les différenciations spatiales en la matière sont très nettes, au point d’avoir généré des aires géographiques et culturelles qui ont longtemps structuré les rapports entre groupes humains à l’échelle de la planète. Pour décrire cette réalité, les apports de l’anthropologie et de l’ethnographie ont été indispensables au géographe ;
– l’observation des différences de peuplement, des variations spatiales des densités ont amené les géographes à s’interroger sur les processus ayant engendré de telles disparités. Très vite, l’appel à l’histoire s’est avéré essentiel pour comprendre la situation contemporaine. La recherche des foyers originels de peuplement et la compréhension de l’évolution démographique mondiale ont permis de mieux décrire les inégalités contemporaines. Dans un même ordre d’idées, la connaissance des grands mouvements migratoires ayant caractérisé l’histoire de l’humanité a éclairé l’origine et l’évolution du peuplement de certaines parties du globe. Le recours à l’histoire est devenu indispensable pour mieux comprendre les relations espace-société sur un territoire donné ;
– l’intérêt plus récent pour les inégalités économiques et sociales a encouragé le développement de synergies entre la géographie de la population, la sociologie et l’économie. Les recherches se sont multipliées pour comprendre les inégalités de développement à toutes les échelles. Cette évolution épistémologique oriente l’étude des populations vers l’analyse des modèles de société, de la vie sociale au sens large. L’espace n’est donc plus seulement appréhendé comme une simple entité avec des propriétés physiques et matérielles, mais davantage observé à travers le prisme des fonctions sociales qu’y exercent les groupes humains. Les formes de production économique, les activités de communication et d’échange, les formes d’habitat et les modes de résidence, les rapports sociaux et leurs traductions spatiales, les rapports de domination entre les groupes et les jeux de pouvoir sont des thèmes d’analyse qui nécessitent un détour par la sociologie, l’économie et les sciences politiques. Ainsi, l’utilisation de données de plus en plus complexes a également nécessité l’utilisation plus fréquente des méthodes statistiques et mathématiques.
Ces quelques exemples ne sont évidemment pas exhaustifs, mais ils mettent en valeur la dimension pluridisciplinaire d’un objet d’étude tel que la population. La géographie de la population est donc très nettement située à l’articulation entre les sciences de l’organisation de l’espace et les sciences de l’homme et de la société. Il nous reste à démontrer l’intérêt qu’apporte la géographie à ce champ de connaissances.

2.2 L’apport de la géographie
Le premier objectif de l’approche géographique est l’étude des relations entre la population et l’espace. C’est donc le seul domaine scientifique à poser de manière constante la dimension spatiale des phénomènes observés. Cette originalité lui vaut d’être incontournable dans la lecture et la compréhension des disparités spatiales à la surface du globe, quel que soit l’objet d’étude. Cette particularité permet de décliner plus concrètement les thèmes privilégiés par les géographes s’employant à l’analyse de la population mondiale.
Comme l’indique la figure 1.1, le fil conducteur de toutes les études géographiques sur la population est la description et l’explication des différenciations spatiales. Croisés avec les trois principaux champs d’étude de la démogéographie, les horizons de recherche sont très élargis. Dès lors, l’appel à différents champs disciplinaires connexes s’impose pour permettre les analyses les plus rigoureuses. La déclinaison de ces différents thèmes permet de valoriser l’apport de la géographie dans la compréhension des phénomènes liés à la population. La répartition des habitants à la surface du globe, notamment par la comparaison des effectifs de différents ensembles géographiques, permet de décrire très précisément les inégalités spatiales du peuplement.
Figure 1.1 Les thèmes de recherche en géographie de la population
[image: Figure 1.1. Voir l’explication dans le texte.] L’explication de ces disparités constitue un champ d’analyse particulièrement riche, mobilisant de nombreuses statistiques, et ayant nourri une production cartographique importante et variée. Les résultats de ces travaux permettent de mieux comprendre l’organisation de l’espace terrestre, et la recherche de facteurs explicatifs a mis en évidence des systèmes expliquant les différentes modalités de peuplement à la surface du globe.
Les dynamiques démographiques ouvrent également des champs d’étude diversifiés. La production d’outils et d’indicateurs démographiques a facilité la lecture des disparités géographiques internationales, aussi bien en ce qui concerne le mouvement naturel que les mouvements migratoires. L’analyse comparée des variables de la croissance (natalité, mortalité, immigration, émigration) d’une part, l’étude des différences de dynamisme démographique de l’autre, ont contribué au développement de modèles théoriques capables d’expliquer les variations spatiales. Une fois de plus, les géographes se sont enrichis auprès de sciences connexes, comme la démographie notamment, pour développer de telles analyses. Tous ces travaux ont permis également de mettre en évidence la grande diversité des comportements démographiques à l’échelle internationale et les processus qu’ils commandent (vieillissement, non-renouvellement des générations, etc.). L’accélération contemporaine de la croissance démographique mondiale n’a d’ailleurs fait qu’accentuer la nécessité de produire de la connaissance sur les populations du monde.
L’étude des structures de la population constitue sans aucun doute le domaine où les investigations sont les plus variées. Les différenciations spatiales y sont flagrantes. Elles nous renvoient à des problématiques plus larges, mais fort intéressantes et riches d’enseignements sur les inégalités qui affectent notre planète. Les structures démographiques nous éclairent sur les comportements familiaux, les inégalités de genre, les disparités alimentaires et sanitaires. Les caractéristiques socio-économiques des populations nous renseignent sur les inégalités de développement économique et social, sur les disparités dans l’accès aux ressources, au travail et aux richesses. La composition socioculturelle des populations révèle la variété des populations mondiales et permet, en retour, d’expliquer un certain nombre de comportements sociodémographiques.
L’élargissement de ces thématiques est simultané à un développement sans précédent des méthodes d’analyse. En effet, la géographie de la population a profondément renouvelé ses modes d’investigation. Les études empiriques, très descriptives et souvent monographiques ont cédé la place à des méthodes plus construites, notamment depuis la seconde moitié du XXe siècle. Le recours à des traitements statistiques plus complexes et la recherche de modèles et de théories applicables à la réalité géographique ont participé au renouvellement conceptuel et méthodologique de la discipline. Aujourd’hui, la géographie de la population a recours simultanément aux méthodes de la démographie pour décrire rigoureusement les populations et aux méthodes de la géographie pour en appréhender l’aspect spatial. Tout cela contribue à une connaissance plus précise du monde contemporain et des dynamiques spatiales qui l’animent.


3. Comprendre le monde contemporain
3.1 Un regard sur le monde
Par la diversité et la richesse de ses problématiques, la géographie de la population, et plus largement la géographie, est un formidable outil de compréhension du monde contemporain. À la croisée de plusieurs champs scientifiques, elle peut être considérée comme une discipline de synthèse, permettant d’analyser et d’expliquer l’ensemble des faits démographiques observés à la surface du globe. Ainsi, la participation et la contribution des géographes aux grandes réflexions sur le devenir de la planète trouvent ici toute leur utilité.
• Un système complexe
Le monde est un système complexe et les groupes humains ont une part contributive importante dans son fonctionnement général. Les aspects démographiques et sociaux y sont particulièrement déterminants, aussi bien en ce qui concerne la répartition spatiale des effectifs humains et des densités que dans les dynamiques démographiques à l’œuvre.
Le vieillissement et le non-renouvellement des générations dans les pays industrialisés inquiètent par l’immobilisme démographique qu’ils engendrent. De plus en plus de pays voient désormais leur population diminuer et les conséquences sociales et politiques de telles évolutions inquiètent les gouvernements des pays concernés. À l’inverse, la difficile maîtrise de la fécondité des pays les moins avancés, alimentée par une extrême jeunesse des populations, entretient des niveaux de pauvreté indécents face à la richesse des nations les plus développées. Les migrations importantes, exploitant les écarts de richesse et de niveaux de vie à l’échelle de la planète tout entière, maintiennent cet état de fait, avec tous les effets pervers associés. Ces quelques exemples suffisent à montrer le poids des faits de population dans les problèmes du monde contemporain. De fait, la géographie de la population est en prise avec ces questions et y porte un intérêt croissant depuis plusieurs décennies. Les événements géopolitiques les plus récents, comme le conflit syrien, la guerre du Yémen, les multiples crises du Sahel ou d’Ukraine, montrent à quel point s’entremêlent les questions démographiques, économiques et sociales. La jeunesse des populations, la place des femmes dans la société, le développement de la scolarisation et de la formation des classes d’âges les plus jeunes, les rapports de domination et les luttes interethniques, les jeux de pouvoir constituent des facteurs régulièrement repris pour expliquer les problèmes du monde contemporain.

• Des thèmes récurrents
La répartition géographique des populations permet d’aborder les problèmes relatifs à la désertification de certains espaces et à l’importante concentration des grandes régions urbaines polarisantes. L’étude plus précise des mouvements migratoires, qu’ils soient internationaux ou régionaux, renvoie inévitablement aux inégalités de richesse et au partage des ressources entre pays développés et pays pauvres, ainsi qu’aux formes de ségrégation spatiale qui y sont associées. Les flux de population qui les caractérisent engendrent des problèmes de relations interethniques et des conflits raciaux, qui créent des foyers de tensions très difficiles à maîtriser.
Les problèmes de croissance démographique et de renouvellement des populations sont également importants : l’explosion démographique d’une part, le vieillissement et la dénatalité de l’autre, les écarts de mortalité infantile et les inégalités face à la mort en général mettent en débat des questions cruciales. L’accès aux structures sanitaires et sociales, l’accès à l’éducation, l’égalité entre les femmes et les hommes, les politiques démographiques et d’encadrement des populations sont des thèmes récurrents dans l’analyse du monde contemporain.


3.2 Des questions d’actualité
Les problèmes démographiques actuels sont largement relayés par les médias internationaux, tant les enjeux sont importants. Les grands problèmes du monde contemporain nous renvoient fréquemment à des faits de population, dans leur plus grande diversité : l’évolution des effectifs, les formes de peuplement, l’habitat et le logement, les mobilités, les usages de l’espace, les conditions sociales et les modes de vie… Deux exemples spécifiques suffiront à le démontrer.
•  L’explosion urbaine des pays en voie de développement
Depuis le début des années 1950, les grandes agglomérations de pays en voie de développement ont enregistré des gains de population spectaculaires, alimentés par un mouvement soutenu d’exode rural. Les articles et reportages sur ces villes en pleine explosion se multiplient, dévoilant au monde entier les problèmes posés par une croissance aussi importante, tant dans ses volumes que dans ses rythmes.
En effet, les problèmes posés par ce processus d’explosion urbaine renvoient à des questions de nature fondamentalement géographique. L’attraction des métropoles sur les populations rurales intérieures révèle l’irrésistible ascension de l’urbanisation à l’échelle internationale. Elle pose le problème particulièrement délicat de l’équilibre entre villes et campagnes à l’échelle mondiale. Les grandes métropoles attirent considérablement les populations rurales des pays en voie de développement, générant ainsi des flux migratoires internes importants, dont l’ampleur inquiète les pouvoirs publics des pays concernés.
L’accueil de ces populations dans ces grandes agglomérations pose également de réels problèmes. Les raisons de cette mobilité sont particulièrement bien connues aujourd’hui. La ville est porteuse d’avenir et d’espoir pour les populations les plus déshéritées, ne réussissant pas à vivre décemment d’activités essentiellement agricoles. Le mirage métropolitain est malheureusement fondé sur des représentations inexactes de la vie urbaine, notamment de ses opportunités en matière d’activité et d’emploi, et plus largement de ses conditions de vie.
De tels mouvements de population ont d’inévitables répercussions sur l’organisation de l’espace. L’arrivée massive de migrants provoque des formes d’appropriation spontanées de l’espace, concrétisées par le développement de bidonvilles de plus en plus nombreux. Les conditions de vie des populations immigrantes sont particulièrement difficiles. Les formes d’habitat et de logement conduisent à la création de véritables poches de pauvreté, où les conditions sociales sont particulièrement désastreuses. La croissance des effectifs urbains est considérable puisque la part de la population urbaine a progressé de 36,1 % à 51,3 % entre 1968 et 20181, même si l’absence de contrôle précis des mouvements de population crée l’impossibilité de la mesurer précisément.
Plus largement, cette situation renvoie à l’exploitation des grandes disparités de développement économique à l’échelle planétaire. La recherche d’une vie meilleure provoque des migrations d’échelle régionale entre les campagnes et les grandes agglomérations. D’autres formes de mobilités internationales répondent aujourd’hui à des logiques semblables et concernent des flux de plus grande ampleur.


•  Les migrations clandestines
Les migrations internationales sont aujourd’hui très importantes. Selon les Nations unies, le nombre de migrants sur la planète est estimé à 272 millions en 2019, représentant ainsi 3,5 % de la population mondiale. Ce chiffre a progressé de 17,2 % en 6 ans et cette hausse concerne toutes les régions du monde. Ce phénomène migratoire n’est pas près de ralentir. Si les raisons de migrer sont nombreuses et variées, la recherche d’un emploi reste la première d’entre elles. De ce point de vue, les migrations internationales exploitent les inégalités de développement à l’échelle planétaire. Certains espaces, très attractifs sur le plan économique et politique, drainent vers eux des flux de population très importants. Ce mouvement est encouragé par une accentuation des écarts de niveaux de vie entre pays.
À côté de ces mouvements légaux, se développent des migrations irrégulières, dont on ne peut estimer précisément l’ampleur. Certaines études évoquent le chiffre de 6 à 10 millions de personnes concernées par ces mobilités. Les politiques restrictives de certains pays d’accueil ont limité les possibilités d’immigration légale et contribué au développement des mouvements irréguliers. L’exemple européen est assez révélateur de ce point de vue. Les critères d’entrée dans l’espace Schengen sont tellement contraignants qu’ils ont engendré la création de véritables marchés pour les passeurs qui vendent leurs services aux candidats à l’immigration européenne. Les migrants clandestins ont ainsi augmenté, compliquant sérieusement la lecture de la mobilité internationale, tant les flux et les trajectoires se sont multipliés.
Par ailleurs, les candidats à l’immigration clandestine développent des stratégies de plus en plus sophistiquées pour arriver à leurs fins, empruntant des itinéraires de plus en plus compliqués, combinant plusieurs moyens de déplacement, exploitant les frontières les moins surveillées. Quelques épisodes tragiques, largement médiatisés, illustrent parfois de véritables trafics d’êtres humains. Ce sont souvent des individus contraints à la migration, à la recherche d’un emploi mais surtout de conditions de vie meilleures par rapport à celles de leur pays d’origine, qui investissent la totalité de leurs moyens financiers pour migrer. On estime à plusieurs milliers de dollars le prix moyen d’un passage de l’Asie vers l’Europe, ce qui représente souvent plusieurs années de revenus pour les candidats à la migration.
Si ce problème est aujourd’hui éminemment politique, il n’en demeure pas moins un fait démographique majeur. La mobilité des populations en général, et les migrations internationales en particulier, constituent des axes de recherche fondamentaux en géographie.


Ces exemples montrent l’ouverture incontournable de la géographie de la population aux problèmes du monde contemporain. Les questions démographiques alimentent de nombreux articles de presse et reportages audiovisuels. Elles constituent un champ de recherche relativement vaste, sur lequel travaillent des géographes, des sociologues, des politistes, des historiens… La diversification des situations démographiques à l’échelle internationale et l’amplification des contrastes ont renouvelé les axes de recherche, en ouvrant de nouveaux débats. L’intérêt réaffirmé pour tous ces sujets est matérialisé par la profusion de rapports et d’études produits notamment par les grands organismes non gouvernementaux. L’Organisation des Nations unies, la Croix-Rouge internationale, le Haut-Commissariat aux réfugiés, l’Organisation mondiale de la santé, entre autres, contribuent largement à ce phénomène. Cela montre concrètement que toutes ces réflexions ont une portée dans des domaines de plus en plus variés, en guidant notamment l’action en aménagement du territoire, en urbanisme, dans le domaine de la santé, ou en politique.
Synthèse
Depuis longtemps, la géographie de la population constitue une branche importante de la géographie. Son développement croise celui de disciplines scientifiques voisines, telles que la démographie, la sociologie, l’anthropologie et l’ethnographie. Aujourd’hui, l’objet premier de ce champ de recherche est l’étude de la population terrestre, à travers sa répartition spatiale, ses dynamiques et ses structures. Elle met donc en évidence les disparités observables à la surface du globe, les décrit et les analyse. Ses thèmes sont de fait extrêmement diversifiés, ce qui fait de la géographie de la population un outil privilégié de compréhension du monde contemporain. Ses méthodes ont constamment évolué et permettent aujourd’hui non seulement de traiter des sources d’information nombreuses et variées mais aussi de les analyser avec la plus grande rigueur scientifique.


Notions à maîtriser
Démogéographie – Démographie – Géographie de la population – Peuplement – Population
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